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Grotowski, Schechner et les performance
studies : étude d’une influence mutuelle
From Theatre to Performance (and Back) – Grotowski, Schechner, and
Performance Studies: a Study of Mutual Influence

Samuel Lhuillery

OUTLINE

Entre théâtre et performance : cartographie d’une rencontre fondatrice
Un théâtre pour penser la performance : Grotowski au prisme de Schechner
Sortir du théâtre ? Grotowski, l’« Art comme véhicule » et l’irréductible
théâtralité

TEXT

Entre théâtre et perfor mance :
carto gra phie d’une
rencontre fondatrice
En 1969, lorsque le metteur en scène polo nais Jerzy Grotowski arriva
aux États- Unis lors d’une tournée triom phale à New York, son travail
fascina immé dia te ment toute une géné ra tion de jeunes artistes en
quête de nouvelles formes scéniques et d’un renou veau de la pratique
théâ trale. À leurs yeux, les spec tacles présentés par le Théâtre Labo‐ 
ra toire de Wrocław  – Akropolis , Le Prince  constant 2et Apoca lypsis
cum figuris 3 – propo saient une nouvelle concep tion du théâtre  : un
théâtre épuré, profon dé ment physique, débar rassé du décorum spec‐ 
ta cu laire et tendu vers une effi ca cité presque rituelle. Pour Richard
Schechner, alors jeune direc teur de The Drama Review et futur théo‐ 
ri cien majeur  des perfor mance  studies, Grotowski apparut ainsi
comme la figure exem plaire d’une possible refon da tion du
geste théâtral.
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Cet enthou siasme ne fut pas sans consé quences. Loin de se limiter à
une simple récep tion passive, Schechner entre prit une véri table
relec ture du travail de Grotowski, en l’inscri vant au cœur de ses
propres recherches sur le « théâtre environnemental 4 » et la parti ci‐ 
pa tion active du spec ta teur. Ce processus d’appro pria tion du travail
de Grotowski par Richard Schechner parti cipa de manière non négli‐ 
geable à la consti tu tion des perfor mance studies comme champ disci‐ 
pli naire nais sant, ainsi qu’à la recon nais sance de Schechner comme
l’un des chefs de file de ce nouveau champ. En retour, Grotowski,
confronté aux muta tions du paysage artis tique et intel lec tuel étasu‐ 
nien, fut progres si ve ment amené à adapter certains aspects de son
voca bu laire et de ses méthodes  : l’adop tion du terme
de « Performer  », puis l’élabo ra tion du concept de «  doer  » dans les
dernières étapes de son travail, témoignent en effet d’une véri table
influence réci proque, moins souvent souli gnée que celle exercée par
Grotowski sur ses inter lo cu teurs américains.

2

C’est cette dyna mique de va- et-vient entre théâtre et perfor mance –
qui ne suit pas une logique de dépas se ment univoque, mais bien les
méandres d’un processus de circu la tion, de refor mu la tion et parfois
de retour – que le titre de cet article entend signaler. Il reflète,
comme un miroir inversé, le titre de l’un des textes majeurs de
Richard Schechner, From Ritual to Theatre and Back 5 – une formule
qui fut reprise ensuite par l’anthro po logue Victor Turner dans
son ouvrage From Ritual to Theatre : The Human Serious ness of Play 6,
pour souli gner la complexité et la richesse des passages entre
pratiques rituelles et formes spectaculaires.

3

Aussi, dans le cadre de l’élabo ra tion d’une histoire croisée du théâtre
et de la perfor mance, atten tive aux circu la tions trans at lan tiques et
aux conti nuités souvent masquées derrière cet idéal de rupture avec
le théâtre, fréquem ment affiché par les prati ciens et théo ri ciens de la
perfor mance, l’étude de cette influence mutuelle entre Grotowski,
Schechner et les perfor mance studies semble utile, malgré les simpli‐ 
fi ca tions et approxi ma tions qu’elle implique parfois. Elle apporte de
précieux éléments de réflexion histo rique et critique sur le tour nant
perfor man tiel des arts : en effet, comme nous le montre rons en nous
appuyant sur le parcours artis tique de Grotowski lui- même, il semble
que l’on n’échappe jamais entiè re ment à la théâtralité.
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Un théâtre pour penser la perfor ‐
mance : Grotowski au prisme
de Schechner
Pour commencer, il est néces saire de souli gner l’impor tance du lien
personnel et humain qui unit Jerzy Grotowski et Richard Schechner –
notam ment parce que c’est essen tiel le ment grâce à ce dernier que les
travaux de Grotowski ont été intro duits et reconnus aux États- Unis :
en effet, c’est  dans The Drama Review, revue théâ trale alors dirigée
par Schechner, que furent publiés les premiers articles consa crés au
Théâtre  Laboratoire 7, en 1964 et 1965, contri buant ainsi à faire
connaître outre- Atlantique une démarche encore large ment confi‐ 
den tielle en Europe occi den tale. Cet intérêt pour Grotowski ne s’est
par ailleurs jamais essoufflé dans les colonnes de TDR, même après sa
dispa ri tion en 1999, comme en témoigne notam ment un numéro
spécial de 2008 inti tulé «  Re- Reading  Grotowski 8  », entiè re ment
dédié à la rééva lua tion de son héri tage dans le champ théâtral.

5

Toute fois, Schechner ne s’est pas limité à promou voir Grotowski par
voie de presse  : en 1967, c’est lui qui fit venir Grotowski pour la
première fois sur le sol améri cain, afin qu’il y dirige un atelier de
pratique théâ trale avec des étudiants de la New York Univer sity – à
une époque où le nom de Grotowski était encore prati que ment
inconnu aux États- Unis. Quelques années plus tard, lorsque
Grotowski fut reconnu comme l’une des figures majeures du théâtre
du XXᵉ siècle, Schechner profita assez large ment du fait d’avoir fait
partie de ses « décou vreurs » et d’avoir eu un accès privi légié à son
travail à travers la pratique concrète – contrai re ment à la plupart des
admi ra teurs et disciples auto pro clamés du maître polo nais, qui n’en
avaient en réalité eu que des récits de seconde main. Cette posture
lui permit de s’ériger progres si ve ment en spécia liste de l’œuvre de
Grotowski et, par capil la rité, de profiter de l’aura de ce dernier, ce qui
contribua à la fois à asseoir sa propre auto rité théo rique, et à
renforcer la recon nais sance de son propre travail théâ tral. En effet,
Schechner souligne régu liè re ment les liens qui existent entre ses
créa tions et celles de Grotowski, afin de promou voir son propre
travail avec le Perfor mance Group. En voici un exemple :

6



Du Théâtre à la performance (et retour) – Grotowski, Schechner et les performance studies : étude
d’une influence mutuelle

Il existe une rela tion forte et iden ti fiable entre Dr. Faustus 9,
Akropolis, Le Prince constant de Grotowski […] et Dionysus in ’69 10

du Perfor mance Group. […] Tous [ces spec tacles] tentent de
nouvelles utili sa tions spatiales du théâtre, de nouvelles rela tions
entre le public et les perfor meurs, de nouvelles pers pec tives sur la
fonc tion théâtrale 11.

Par ailleurs, dans un entre tien qu’il nous a accordé, Richard
Schechner est revenu sur les raisons de son intérêt premier pour
Grotowski et expli quait :

7

J’étais très attiré par Grotowski parce qu’il prati quait un théâtre sans
pros ce nium, plutôt ancré dans la tradi tion de Meye rhold et de
Vakh tangov, et dans ses propres tradi tions polo naises, Osterwa,
Lima nowski, Schiller – et cela ressem blait beau coup au travail
artis tique que je faisais déjà, en colla bo rant avec des artistes de
perfor mance et des musi ciens, et en aban don nant la struc ture
du proscenium 12.

Il est inté res sant de remar quer que, dans ces extraits, le travail de
Grotowski est vu par Schechner à travers le prisme de ses propres
recherches, qu’il arti cula sous le nom de «  théâtre envi ron ne‐ 
mental »  : ce qu’il souligne dans les travaux du Théâtre Labo ra toire,
c’est avant tout le chan ge ment de para digme spatial, la rééva lua tion
du rapport entre la scène et la salle et la recherche de parti ci pa tion
du public, en établis sant encore une fois des liens avec sa propre
pratique. Or, si ce chan ge ment de para digme consti tuait effec ti ve‐ 
ment un élément impor tant dans les spec tacles du Théâtre Labo ra‐ 
toire, il était en dernier lieu subor donné au travail sur l’acteur et sur
la possi bi lité d’une rencontre humaine, deux éléments centraux de la
pratique théâ trale de Grotowski, et dont Schechner ne parle pas ici.
Ainsi, il semble que ce dernier n’hésite pas à super poser ses propres
prin cipes théo riques à l’œuvre du metteur en scène polo nais, en défi‐ 
nis sant par exemple Les Aïeux 13 de Mickie wicz comme « la première
mise en scène entiè re ment envi ron ne men tale de Grotowski 14 ». De la
même façon, dans ses célèbres «  6  Axiomes pour le
théâtre  environnemental 15  », Schechner s’appuie large ment sur les
travaux de Grotowski, en les mettant en paral lèle avec les siens, mais
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aussi avec ceux de John Cage et d’Allan Kaprow – malgré la dispa rité
évidente de ces références.

Cepen dant, il est impor tant de rappeler que pour justi fier ses affir ma‐
tions et défendre son «  théâtre envi ron ne mental  », Schechner
s’appuie essen tiel le ment sur les premières expé riences du
Théâtre Laboratoire 16 – des expé riences que Grotowski a en réalité
lui- même métho di que ment et méti cu leu se ment disqua li fiées. Dans
de nombreuses confé rences, Grotowski affirme en effet que ces
tenta tives n’ont mené qu’à des situa tions de fausse parti ci pa tion du
public, et qu’il s’agit d’une voie erronée. Ainsi, en 1968, dans un entre‐ 
tien avec Marc Fuma roli, Grotowski déclare à propos de la ques tion
de l’espace :

9

L’impor tance de ce problème dans l’art théâ tral a été beau coup
exagérée. En parti cu lier, la parti ci pa tion directe du public est
devenue un nouveau mythe, une solu tion mira cu leuse, et il est
probable que notre théâtre ait incons ciem ment contribué à la
sanc tionner. […] Comme si, en mêlant les acteurs et les spec ta teurs,
on pouvait faire naître la parti ci pa tion directe 17 !

Toute fois, malgré ces mises en garde de Grotowski et malgré les
raccourcis théo riques qui carac té risent parfois les travaux de
Schechner, il semble que l’ascen sion de ce dernier, tant comme prati‐ 
cien que comme théo ri cien, ait partiel le ment béné ficié de sa proxi‐ 
mité reven di quée avec travail du Théâtre Laboratoire.

10

Par ailleurs, l’influence de Schechner dans la recon nais sance du
travail de Grotowski aux États- Unis ne se limita pas à une média tion
théo rique. Elle prit égale ment une dimen sion poli tique impor tante en
1969, au moment où la tournée améri caine prévue du Théâtre Labo‐ 
ra toire fut suspendue pour des raisons diplo ma tiques, à la suite de
l’inva sion de la Tché co slo va quie par les troupes du Pacte de Varsovie.
Face à cette inter dic tion, Schechner lança une péti tion deman dant
aux auto rités améri caines de recon si dérer leur déci sion. Cette péti‐ 
tion rassembla un impres sion nant ensemble de signa taires issus du
monde théâ tral et artis tique étasu nien  : parmi eux, Edward Albee,
Arthur Miller, Gordon Rogoff, Robert Brustein, Theo dore Hoffman,
mais aussi des figures centrales du milieu under ground new- yorkais,
comme Allan Kaprow, Ellen Stewart, Joseph Chaikin, Jean- Claude
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van  Itallie, ou encore Judith Malina et Julian Beck. Cette liste
témoigne de l’impact que le travail de Grotowski avait déjà commencé
à exercer sur les avant- gardes théâ trales étasu niennes. La péti tion fut
accom pa gnée d’une lettre ouverte publiée dans  le New York  Times
ainsi que dans The Drama Review, dans laquelle on pouvait lire :

Nous pensons que les spec tacles de cette compa gnie pour raient être
d’une impor tance capi tale pour le déve lop pe ment futur du
théâtre américain et nous deman dons au State Depart ment de
recon si dérer une action qui nous prive de l’accès à l’un des artistes
de théâtre les plus influents de notre époque 18.

Il est signi fi catif de constater que, dans ce docu ment, Schechner et
ses collègues plai daient pour l’impor tance de Grotowski dans le déve‐ 
lop pe ment futur du théâtre – et non dans celui de la perfor mance.
Cette nuance est essen tielle  : elle rappelle qu’à cette période, pour
Schechner, le théâtre consti tuait véri ta ble ment un terri toire à renou‐ 
veler, et non un espace à aban donner. Le théâtre, à ses yeux, ne se
rédui sait pas à une forme conven tion nelle ou insti tu tion nelle  : il
faisait partie inté grante de ce qu’il appel le rait plus tard le «  large
spectre de la performance 19 », allant des rituels premiers aux formes
d’avant- garde, en passant par le jeu, le sport, le chama nisme, le diver‐ 
tis se ment popu laire et la perfor mance dans la vie de tous les jours.
Selon Schechner, ce spectre doit être consi déré comme «  un
continuum, chaque caté gorie menant à la suivante et s’y fondant. Il n’y
a pas de fron tières claires sépa rant la vie quoti dienne des rôles fami‐ 
liaux et sociaux ou les rôles sociaux des rôles profes sion nels, le rituel
reli gieux de la transe, le jeu sur scène du jeu hors scène, et ainsi
de suite 20 ».

12

Par ailleurs, aujourd’hui encore, Schechner continue de se définir
comme un metteur en scène, soucieux de renou veler de l’inté rieur les
formes et les fina lités du théâtre, en s’inté res sant à la manière
dont les perfor mance studies peuvent nourrir le théâtre – voire faire
advenir de nouvelles formes de théâtre. Ainsi, en se souve nant du
moment où il prit la direc tion  de The Drama  Review en 1962,
Schechner rapporte : « […] je n’avais pas d’idée précise sur la manière
dont je voulais changer TDR, si ce n’est que je voulais que la revue soit
plus théâtrale. Je connais sais assez bien la litté ra ture et je pensais que
le théâtre devait être quelque chose de  différent 21  ». Ces propos
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confirment qu’il n’y a pas, au départ, de véri table discours anti- 
théâtral de sa part. Ce qu’il rejette, ce n’est pas le théâtre en tant que
tel, mais bien un certain type de théâtre, qu’il consi dère comme un
théâtre de pur diver tis se ment, inca pable de provo quer une véri table
trans for ma tion du spec ta teur – et donc inef fi cace à ses yeux, tant sur
le plan artis tique que poli tique. De la même façon, il s’oppose à une
approche analy tique fondée exclu si ve ment sur la lecture litté raire du
texte drama tique, qu’il juge daté et tout aussi inef fi cace pour rendre
compte de la puis sance trans for ma trice de l’événe ment théâtral.

Ce posi tion ne ment fut expli ci te ment formulé dans un article de 1969,
dans lequel Schechner résuma : « La guerre s’est orga nisée autour de
deux batailles centrales. L’une oppose le langage – la “litté ra ture du
théâtre” – au geste et à la “commu ni ca tion non verbale”. L’autre
oppose les avan tages d’un public parti ci pant à ceux d’un
public spectateur 22 ». Dans ce champ de bataille théo rique, qui préfi‐ 
gu rait l’émer gence des perfor mance studies, Schechner se situait clai‐ 
re ment du côté d’un théâtre du corps, du geste et de l’action, un
théâtre de la commu ni ca tion non verbale et de la recherche de parti‐ 
ci pa tion. Dans le contexte d’un théâtre améri cain que Schechner
jugeait exsangue, désin carné et impuis sant, le travail de Grotowski lui
apparut alors comme une réponse concrète aux impasses du natu ra‐ 
lisme et de l’analyse litté raire. En propo sant un théâtre radi ca le ment
recentré sur la vita lité du corps de l’acteur, sur l’inten sité du geste et
sur la rela tion avec le spec ta teur, le Théâtre Labo ra toire incar nait à
ses yeux une alter na tive exem plaire  : non seule ment comme une
source d’inspi ra tion artis tique, mais aussi comme un levier théo rique
pour défendre la primauté du corps sur le texte.

14

Toute fois, ce geste d’exem pli fi ca tion de Grotowski par Schechner
pour servir ses propres argu ments ne s’est pas fait sans engen drer
d’impor tants raccourcis inter pré ta tifs – notam ment en occul tant la
polo nité essen tielle des spec tacles du Théâtre Labo ra toire et leur
ancrage culturel, histo rique et linguis tique dans la Pologne des
années 1960, au profit d’une lecture inter cul tu relle et univer sa li sante,
plus faci le ment mobi li sable dans le cadre d’un projet théo rique global.
La cher cheuse polo naise Magda Romanska a souligné ce phéno mène :

15

En situant le débat dans des limites aussi simplistes, Schechner a
évacué la « litté ra ture du théâtre » et, avec elle, toute consi dé ra tion
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contex tuelle et histo rique, établis sant ainsi le trope critique qui allait
dominer la recherche sur la perfor mance et le théâtre pendant les
quatre décen nies suivantes. Posant le problème comme un conflit
entre ceux qui s’accrochent aux vieilles notions de texte litté raire et
ceux qui sont assez coura geux pour s’aven turer dans le domaine de
leur « explo ra tion de soi » basée sur « les gestes et la commu ni ca tion
non verbale » – entre ceux qui comprennent et ceux qui ne
comprennent pas – Schechner a défini un mode de pensée critique
qui se glori fiait […] de ne pas savoir 23.

Cette relec ture très critique de Magda Romanska trouve un écho
signi fi catif dans les travaux de Stephen Bottoms, qui s’est attaché à
mettre au jour les présup posés idéo lo giques impli cites qui ont struc‐ 
turé la sépa ra tion  entre perfor mance  studies et études théâ trales.
Dans un article inti tulé « The Effi cacy–Effe mi nacy Braid : Unpa cking
the Perfor mance Studies/Theatre Studies  Dichotomy 24  », il analyse
les glis se ments séman tiques et symbo liques à l’œuvre dans la manière
dont les perfor mance studies se sont défi nies et ont pris le devant de
la scène en s’appuyant sur une forme d’anti- théâtralité – qui selon lui
ne fut pas seule ment théo rique ou esthé tique  : elle s’accom pagna
égale ment d’un imagi naire profon dé ment genré, dans lequel le
théâtre se trou vait symbo li que ment disqua lifié, tandis que la perfor‐ 
mance se construi sait comme son envers valo risé. Cette oppo si tion
repo sait notam ment sur une prétendue « effé mi na tion » du théâtre,
associé par certains théo ri ciens de la perfor mance à la fémi nité, à
l’homo sexua lité, à l’impuis sance, à la stéri lité, voire à la perver‐ 
sion  morale 25 – par oppo si tion à la perfor mance, qui serait par
essence effi cace, puis sante, saine, virile et créa tive. Dans ce cadre, le
travail de Grotowski, tel que Schechner le mettait en avant, pouvait
aisé ment appa raître comme une forme perfor ma tive exem plaire,
affran chie des oripeaux du théâtre tradi tionnel, fondée sur l’action
réelle, la virtuo sité physique et la sincé rité du geste, face à la scène
étasu nienne que Schechner jugeait mori bonde : une sorte de solu tion
mira cu leuse, tant théo rique que pratique, à une crise du théâtre dont
les termes étaient eux- mêmes définis selon une série de simpli fi ca‐ 
tions et d’oppo si tions discutables.

16

Ainsi, en s’appuyant sur le travail de Grotowski comme trem plin
concep tuel pour nourrir ses propres entre prises théo riques et
pratiques, Richard Schechner a joué un rôle central dans la diffu sion
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inter na tio nale du Théâtre Labo ra toire – tout en contri buant à une
redé fi ni tion des caté go ries du théâtre et de la perfor mance, et à
l’essor des perfor mance studies. Mais cette opéra tion de légi ti ma tion
de la perfor mance, fondée sur une lecture partielle et parfois téléo lo‐ 
gique de l’œuvre de Grotowski, s’est accom pa gnée d’une série de glis‐ 
se ments qui tendent à essen tia liser son travail au sein d’un récit
critique globa li sant : à la fois simplifié et idéa lisé, Grotowski a fini par
incarner, aux yeux de certains penseurs des perfor mance studies, une
figure d’auto rité mobi lisée pour refonder un théâtre en crise – voire
la possi bi lité même de « sortir du théâtre 26 », comme en témoigne sa
déci sion d’aban donner cette forme pour se consa crer à ce qu’il appela
succes si ve ment le «  para théâtre  », le «  Théâtre des Sources  »,
« Objec tive Drama », et enfin l’« Art comme Véhi cule ».

Toute fois, à bien y regarder, l’histoire est plus complexe, et cette
instru men ta li sa tion critique de Grotowski par Schechner n’épuise pas
la réalité des circu la tions entre leurs pratiques et leurs pensées : car
si Schechner s’est appuyé sur l’aura de Grotowski pour nourrir sa
propre recherche artis tique et théo rique – tout en conso li dant sa
légi ti mité et sa posi tion de chef de file dans le déve lop pe ment  des
perfor mance studies –, cette dyna mique d’appro pria tion ne fut pas à
sens unique. En effet, à partir des années 1970, alors que son propre
travail s’éloigne de la scène théâ trale pour s’engager sur des voies
plus expé ri men tales, Grotowski commence à inté grer certains
termes, certaines méthodes et certains prin cipes issus  des perfor‐ 
mance  studies dans sa propre démarche. Cette circu la tion
d’influences témoigne de la poro sité des fron tières entre théâtre et
perfor mance, et invite à inter roger non seule ment les relec tures
auxquelles un artiste peut être soumis, mais aussi celles qu’il peut à
son tour inté grer, trans former et redé ployer. C’est cette dyna mique
de retour, plus discrète, mais non moins signi fi ca tive, que nous allons
main te nant examiner.
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Sortir du théâtre ? Grotowski,
l’« Art comme véhi cule » et l’irré ‐
duc tible théâtralité
À partir des années 1980, et plus parti cu liè re ment après la phase de
travail inti tulée « Objec tive Drama » que Grotowski dirigea de 1983 à
1986 à l’Univer sité d’Irvine, en Cali fornie, le discours public du péda‐ 
gogue polo nais commença à faire place à une forme d’inter dis ci pli na‐ 
rité foison nante : dans ses confé rences, il entre mê lait des consi dé ra‐ 
tions anthro po lo giques sur les rituels, des spécu la tions sur la paléo- 
performance et sur la posture de base de  l’homo  erectus 27, et des
suppo si tions fondées sur les hypo thèses récentes des neuros ciences,
notam ment sur le soi- disant « cerveau archaïque » ou encore sur le
« corps reptile 28 ». Cette hybri da tion des savoirs, qui tend à dépasser
les fron tières entre science, anthro po logie et art perfor matif, n’est
pas sans rappeler la méthode prônée par Schechner lui- même, qui,
aux côtés de Victor Turner, fit des croi se ments entre théâtre et
rituels une matrice épis té mo lo gique féconde pour l’élabo ra tion  des
perfor mance studies, en faisant appel à l’étho logie, à la biologie et aux
sciences du vivant dans leur ensemble. Sans qu’il soit possible de
parler d’influence directe, force est de constater une certaine
confluence des inté rêts et méthodes de Grotowski et Schechner qui
de fait, à cette période, navi guaient dans des zones adjacentes.
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Toute fois, le signe le plus expli cite de l’influence  des perfor‐ 
mance studies sur le lexique et la pensée de Grotowski fut sans doute
l’adop tion du terme anglais de « Performer » – dans son ortho graphe
anglaise – pour dési gner les personnes enga gées dans sa recherche.
Dans une confé rence prononcée en 1987 devant les premiers témoins
du travail du Work center of Jerzy Grotowski en Italie, il déclara :

20

Le Performer, avec une majus cule, c’est l’homme de l’action. Ce n’est
pas l’homme qui joue un autre. Il est le danseur, le prêtre, le guer rier :
il est en dehors des genres esthé tiques. […] Un des accès à la voie
créa tive consiste à décou vrir en soi- même une corpo réité ancienne
à laquelle on est relié par une rela tion ances trale forte. On ne se
trouve alors ni dans le person nage ni dans le non- personnage. […]
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C’est un phéno mène de rémi nis cence, comme si on se souve nait du
Performer du rituel primaire 29.

Ce glis se ment termi no lo gique témoigne très concrè te ment de
l’influence qu’ont pu exercer  les perfor mance  studies sur le voca bu‐ 
laire de Grotowski. En effet, si la volonté de dépasser la fiction, de
rejeter le person nage et de viser une action authen tique, réelle et
effi cace est présente dès les années 1960 dans le travail de Grotowski,
et notam ment dans sa quête d’un « acte total 30 » de l’acteur – c’est
d’ailleurs ce qui a justifié son abandon du théâtre au tour nant des
années 1970 –, ce n’est qu’à partir des années 1980 qu’il commença à
employer expli ci te ment ce terme de « Performer ».

21

Toute fois, ce terme même – qui marquait pour tant déjà une rupture
signi fi ca tive avec les caté go ries tradi tion nelles du théâtre – finit, lui
aussi, par appa raître à Grotowski comme insuf fi sant. Trop chargé,
peut- être, de conno ta tions étasu niennes, et encore trop lié au jeu, à
la repré sen ta tion et au spec tacle, il fut progres si ve ment remplacé
dans le voca bu laire de Grotowski par un terme encore plus simple,
plus terre à terre, mais aussi plus radical : celui de « doer 31 », que l’on
pour rait traduire en fran çais par «  celui qui fait, qui accom plit
l’action » ou, comme le proposent certaines publi ca tions, par le terme
d’«  actuant 32  ». Ce nouveau dépla ce ment termi no lo gique coïn cida
avec l’ultime phase du travail de Grotowski, qu’il inti tula « l’Art comme
véhi cule  », et qui se déve loppa au sein du Work center of Jerzy
Grotowski, à Ponte dera, à partir de la fin des années  1980. Dans ce
nouveau cadre, l’action scénique n’avait plus pour voca tion première
d’être vue, mais d’être vécue. L’objectif n’était plus de présenter une
forme à un public, mais de permettre à celui qui l’accom plis sait –
le  «  doer  » – de s’engager dans un processus de trans for ma tion
person nelle à travers une action perfor ma tive rigou reu se ment struc‐ 
turée. Grotowski établit alors une distinc tion fonda men tale entre
deux moda lités de l’art perfor matif  : « l’Art comme présentation 33 »,
destiné à un spec ta teur et orga nisé autour de la lisi bi lité d’une forme ;
et « l’Art comme véhicule 34 », où l’action est conçue comme un outil
de travail inté rieur, et dont l’effi ca cité ne dépend pas de sa récep tion,
mais de l’expé rience trans for ma trice vécue par l’artiste. Il explique
ainsi :

22
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Si tous les éléments du spec tacle sont élaborés et correc te ment
assem blés (le montage), un effet appa raît dans la percep tion du
spec ta teur, une vision, une certaine histoire ; dans une certaine
mesure, le spec tacle n’appa raît pas sur la scène, mais dans la
percep tion du spectateur. Telle est la nature de l’Art comme
présen ta tion. À l’autre extré mité de la longue chaîne des
arts performatifs se trouve l’Art comme véhi cule, qui cherche à créer
le montage non pas dans la percep tion des spec ta teurs, mais dans les
artistes qui agissent. Ceci a déjà existé dans le passé, dans les
anciens Mystères 35.

Là encore, cette image d’une « longue chaîne des arts perfor ma tifs »
– où théâtre et rituel ne s’opposent pas, mais se situent à deux pôles
d’un  même continuum de pratiques perfor ma tives  – n’est pas sans
rappeler la défi ni tion schech né rienne du «  large spectre de
la  performance 36  », dans lequel les caté go ries tradi tion nelles sont
décons truites au profit de rela tions dyna miques entre formes, fonc‐ 
tions et contextes. Le point de conver gence entre Grotowski et  les
perfor mance studies devient alors percep tible non seule ment dans le
voca bu laire ou les influences croi sées, mais dans une manière
commune de penser la perfor mance comme un champ englo bant des
formes adja centes, et non comme caté gorie esthé tique hermétique.
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Ainsi, à la fin de sa vie, Grotowski consi dé rait que son travail avec
les « doers » se situait à l’une des extré mités de cette chaîne des arts
perfor ma tifs, et que le théâtre, « l’art comme présen ta tion », se trou‐ 
vait à l’autre bout de cette chaîne – mais il ne tenait pas pour autant
de discours propre ment anti- théâtral. Au début de son parcours
créatif, il lui est certes arrivé de définir le théâtre comme «  une
maison qui a déjà été aban donnée, comme quelque chose d’inutile,
comme quelque chose qui n’est pas vrai ment indispensable 37 » – par
néces sité de se posi tionner «  contre  » pour définir, par tâton ne‐ 
ments, les contours de sa propre pratique. Mais au terme de son
aven ture, même dans cette phase de retrait appa rent du champ théâ‐ 
tral, Grotowski ne niait pas le fait que son travail employait, concrè‐ 
te ment, des moyens théâ traux – et que les méthodes mises en œuvre
au Work center restaient profon dé ment enra ci nées dans des
pratiques scéniques rigou reu se ment compo sées  : les  «  doers  »
accom plis saient des lignes d’action et des parti tions physiques
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précises, fixées à l’avance à travers un long travail de recherche et de
répé ti tion ; ils se plaçaient et se dépla çaient dans l’espace selon une
drama turgie définie  ; ils travaillaient avec leur voix et disaient des
textes ; l’ensemble des actions qu’ils accom plis saient était composé à
travers un travail de montage qui abou tis sait à une forme précise et
répé table – bref, les outils du théâtre n’étaient jamais absents, quand
bien même l’objectif affiché s’en éloi gnait radicalement.

Ce para doxe – une pratique non théâ trale qui continue pour tant de
recourir aux moyens arti sa naux du théâtre – fut par ailleurs au cœur
d’un dispo sitif singu lier mis en place au sein du Work center  : la
présence de témoins. Ces obser va teurs exté rieurs, soigneu se ment
choisis, n’étaient pas des spec ta teurs au sens tradi tionnel, mais des
«  collègues de la  profession 38  », des prati ciens ou des cher cheurs,
invités à assister à certains moments du travail afin d’en éprouver la
lisi bi lité, la rigueur, la cohé rence interne, afin que « l’Art comme véhi‐ 
cule, plus ou moins isolé, [puisse] encore main tenir une rela tion
vivante dans le domaine du théâtre 39 ». Ces invi ta tions remplis saient
ainsi une double fina lité : d’une part, ouvrir la possi bi lité d’une forme
de « polli ni sa tion », pour que ces témoins puissent emporter quelque
chose de ce travail dans leur propre pratique ; d’autre part, évaluer la
qualité formelle du travail, selon des critères qui, là encore, rele vaient
plei ne ment de l’esthé tique théâ trale  : l’action est- elle claire, est- elle
compré hen sible, et fonctionne- t-elle pour un regard tiers ?
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Cette tension entre effi ca cité inté rieure et lisi bi lité exté rieure, entre
processus et forme, entre trans for ma tion person nelle et visi bi lité
publique, finit d’ailleurs par nourrir chez Grotowski l’idée qu’un
retour vers le théâtre n’était peut- être pas tout à fait incon ce vable.
Peu avant sa mort, il évoqua la possi bi lité de travailler simul ta né ment
sur deux registres dans la même struc ture perfor ma tive – l’«  Art
comme présen ta tion » et l’« Art comme véhi cule » –, suggé rant ainsi
que ces deux dimen sions, long temps pensées comme incom pa tibles,
pour raient coexister dans une forme nouvelle, qui consti tue rait à la
fois un outil de trans for ma tion person nelle pour celui qui l’accom plit,
et un spec tacle à part entière, qui puisse être regardé par des spec ta‐ 
teurs, sans que leur présence affecte l’effi ca cité du travail inté rieur de
l’« actuant ».
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Après la dispa ri tion de Grotowski en 1999, certaines tenta tives furent
menées au sein du Work center pour explorer cette double arti cu la‐ 
tion. Ces expé ri men ta tions, bien que fidèles à l’esprit de recherche
qui animait le maître polo nais, lais sèrent un certain nombre d’obser‐ 
va teurs scep tiques : en cher chant à conju guer ces deux fina lités hété‐ 
ro gènes, elles peinaient parfois à produire une forme plei ne ment
convain cante sur le plan scénique – et à l’inverse, dans certains cas,
«  l’équi libre entre le guidage de l’atten tion du spec ta teur et la place
laissée au travail des acteurs sur eux- mêmes a semblé s’amenuiser
pour se concen trer prin ci pa le ment sur le montage et la mise
en scène 40 ». Toute fois, au- delà de leur récep tion critique, ces tenta‐ 
tives témoignent de manière signi fi ca tive d’un inflé chis se ment dans
la trajec toire du Work center – et, par exten sion, dans celle de
Grotowski lui- même, qui après s’être aven turé aux confins les plus
éloi gnés du théâtre, lais sait entre voir la volonté d’en revenir fina le‐ 
ment à la scène.
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Ce mouve ment de retour, même esquissé, fut d’ailleurs perçu, espéré,
voire expli ci te ment souhaité par plusieurs figures proches de
Grotowski – à commencer par Richard Schechner lui- même, qui a
notam ment affirmé :
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J’ai eu l’occa sion de demander une fois à Grotowski, en juin 1978 en
Pologne, pour quoi il avait « aban donné » le théâtre […]. J’ai regardé
Grotowski en face, et je lui ai dit : « Vous êtes un des plus grands
metteurs en scène de théâtre du monde et, en aban don nant le
théâtre, nous avons perdu votre marque. D’autres sauront se charger
du travail para théâ tral que vous entre prenez aujourd’hui ; mais
personne d’autre n’est capable de mettre en scène aussi bien que
vous ». Il m’a répondu qu’il n’avait plus le « courage de conti nuer à
mettre en scène des pièces » de la même manière qu’avant. Je
comprends sa réponse, mais en même temps, je la déplore 41.

Ce regret exprimé par Schechner ne tient pas seule ment à une
nostalgie d’esthète ou à l’admi ra tion d’un pair  : il révèle aussi une
tension fonda trice entre deux pôles du travail de Grotowski – la
scène et l’au- delà de la scène – que même ses plus proches alliés
peinaient parfois à disso cier tota le ment. Et de fait, au fil des années,
de nombreux témoi gnages vinrent souli gner le fait que, malgré son
retrait offi ciel du théâtre et malgré toutes ses tenta tives pour tendre
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vers l’effi ca cité du rituel et de la perfor mance, Grotowski n’est jamais
parvenu à se départir tota le ment de l’imagi naire théâ tral et des
attentes théâ trales des spec ta teurs et des témoins de son travail.
Ainsi, Margaret Croyden, fidèle alliée améri caine du Théâtre Labo ra‐ 
toire, après avoir parti cipé en 1975 à une expé rience para théâ‐ 
trale intitulée Special Project, témoigna :

Au cours de la soirée, il est apparu clai re ment qu’un
système métaphysique, traduit théâ tra le ment par une confi gu ra tion
visuelle saisissante, était à l’œuvre. [… La] série d’événe ments était
conçue comme un long poème avec des symboles maté riels
réel le ment présents, et non imaginés. […] Chacun était « mis
en scène » sur un fond simple, mais déli bé ré ment choisi – une lagune,
un arbre, un moulin à vent 42.

Sur le même ton, Jennifer Kumiega, une autre Grotows kienne
convaincue, affirme  : «  Grotowski, en sortant des fron tières du
théâtre, avait emporté avec lui  les acces soires de  l’art  –  les
décors  magnifiques (la montagne, la forêt) et  les acces soires les
plus  dramatiques (flamme de bougie, feu, eau, pierre et  terre 43)  ».
Ainsi, même dans les phases les plus ésoté riques de son parcours, les
dispo si tifs mobi lisés par Grotowski restaient profon dé ment façonnés
par une esthé tique scénique  : il semble que la volonté affi chée par
Grotowski de s’éloi gner du théâtre et d’échapper à la repré sen ta tion
soit, dans une certaine mesure, vouée à l’échec – parce que
le  spectateur ou le témoin, quels que soient le rôle et la fonc tion
qu’on veuille lui assi gner, voit néces sai re ment des person nages, et se
raconte néces sai re ment des histoires. C’est ce que souligne le sémio‐ 
logue du théâtre Patrice Pavis, quand il affirme :
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[…] on ne peut pas ne pas raconter (de même qu’on ne peut pas ne
pas commu ni quer) : telle est la grande décou verte de la nouvelle
narra to logie et de l’anthro po logie du récit […]. Cette hypo thèse de
bon sens est en contra dic tion avec la concep tion des Actions telles
que les conce vait Grotowski dans la dernière phase de sa recherche
[…]. Quoi qu’il en pense, l’acteur, ou plutôt le doer, « l’actuant »,
raconte toujours une histoire que le spec ta teur, ou plus exac te ment
le témoin, recons titue et se raconte, s’il veut main tenir le contact et
l’intérêt avec la performance. Doers comme témoins effec tuent donc
leur propre montage à partir des éléments du récit 44.
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ABSTRACTS

Français
Plutôt qu’un simple cas d’influence unila té rale, la rela tion entre Jerzy
Grotowski et Richard Schechner révèle une dyna mique de co- construction
intel lec tuelle, artis tique, esthé tique et termi no lo gique, qui a profon dé ment
marqué l’émer gence  des perfor mance  studies et redé fini les fron tières du
théâtre au tour nant des années  1970. Si Schechner s’est appuyé sur
Grotowski pour élaborer et légi timer ses théo ries du théâtre envi ron ne‐ 
mental et de la perfor mance, Grotowski, en retour, a intégré certains outils,
concepts et orien ta tions métho do lo giques issus de ce champ en forma tion
dans sa propre pratique. De cette rencontre résulte une poro sité féconde
entre théâtre et perfor mance, entre présen ta tion et trans for ma tion, entre
forme et processus.
Loin de disqua li fier le théâtre, cette trajec toire commune invite à le
repenser non comme une forme figée, mais comme un langage toujours
suscep tible d’être recon fi guré – et si les discours de rupture ont parfois
occulté cette conti nuité, le parcours même de Grotowski, jusqu’aux phases
les plus expé ri men tales de sa recherche, montre que même lorsqu’il
semblait s’en éloi gner radi ca le ment, le théâtre demeu rait en creux, comme
une empreinte indé lé bile dans son travail.

English
Rather than a simple case of unilat eral influ ence, the rela tion ship between
Jerzy Grotowski and Richard Schechner reveals a dynamic of intel lec tual,
artistic, aesthetic and termin o lo gical co- construction, which had a
profound impact on the emer gence of perform ance studies and redefined
the bound aries of theatre at the turn of the 1970s. While Schechner relied
on Grotowski’s work to develop and legit imise his theories of envir on mental
theatre and perform ance, Grotowski, in turn, gradu ally incor por ated certain
tools, concepts and meth od o lo gical orient a tions from this emer ging field
into his own prac tice. The result of this encounter is a fertile porosity
between theatre and perform ance, between present a tion and trans form a‐ 
tion, between form and process.
Far from disqual i fying theatre, this shared trajectory invites us to rethink it
not as a fixed form, but as a language continu ally subject to recon fig ur a tion.
And if discourses of rupture have some times obscured this continuity,
Grotowski’s own artistic path—even in its most exper i mental phases—
suggests that, even when he appeared to radic ally depart from it, theatre
remained, as it were, a latent pres ence: an indelible imprint within his work.
Jerzy Grotowski, Richard Schechner, theat ric ality, perform ance
studies, circulation.
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